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Un agréable causeur
 

LA BARONNE. — UN MONEIEUR,

La scène &e passe à Paris,

chez lu baronne.

SOÈNE PREMIÈRE

La BARONNE, seule regardant la pen -
dule.—Deux heures... I1 va arriver ce
monsieur Octave Signol, qui & vu ma
petite cousine Antoinette à Dinard ot
prétend l’épouser… Mon pauvre on-
cle, — un vieux savant, pas pratique
du tout, — est très perplexe. Avant
de se décider, il veut avoir mon opi-
nion sur ce jeune hommeet m'a priée
de le recevoir. Ila raison: personne
ne s’entend comme moi à confesser
les gens. Je forcerai bien ce monsieur
À se montrer tel qu’il est, à .n10 faire

connaître exactement ses idées eb ses
goûts... On ne s'occupe pas de ces
choses-là d’ordinaire. Qu'on soit à

peu près édifié sur 1'honorabilité de
la famille, tout à fait fixé surcelle de

1a fortune, on se soucis peu de reste :

c’est monstreux! Antoinette, la pau-
vre! est une sensitive, Elle serait
trop malheureuse.,.si elle n’était pas
heureuse 1..Je veux savoir, ot jo sau-
rai si son Octave ost digne d’elle. Un
coup de timbre. On sonne ; c'est lui !
Un domestique, ontrant.—Madame,
La baronue.—Je sais qui c’est: fai-

tes entrer.

(SOENE DEUXIEME

.LA BARONNE—LE MONSIEUR.

La baronne, à part.—Comme pby-
sique,il n’a rien d’extraordinaire.
Le monsieur. — Je vous dérango

pout-être, Madame ?
La baronne.—Au contraire, Mon-

sieur je vous attendais … Assoyez-

vous.
Le monsieur, étonné.—M'aaseoir ?..

Ah! vous vouloz?...
La baronne. — Mais, sans doute ;

nous avons à causer longuemont.
Le monsieur.—Ah!….
La baronne.— Certainement |... Le

bonheur de cette chère enfant nous
est trop précieux pour que nous ne
cherchions pas à nous entourer de
toutes les guranties…. Vous aimez

réellement Antoinette ?

Le monsieur, très-éconné.—Moi ! …
si j'aime ?…
La baronne. — Voyons! ne vous

troublez pas, parlez-moi à cœur ou-
vert. Mon oncle n’a pas de secrets
pour moi, eb c’est pour causer de
cette grande affaire que j'ai désiré
vous voir. Vous voulez donc faire
un mariage d'inclination ? Très-gen-
til, un mariage d’inclination, mais
dangereux! Pourquoi? Vous devi-
nez bien: on ne peut pas vivre tou-
jours dans les nuages, n'est-co pas ?
T'ôt où tard, il faut redescendre sur
terre. Plus on s'est élevé, plus la

chute est rude !
Le monsieur.—Si vous vouliez me

permettre de dire un-mot...
La, baronne, vivement.— Tout-à

- lhoüre 1... Je comprends qu’Antoi-
nette ait fait sur vous une vive im.
pression: elle est charmante. Et si
bien douée ! si bien élevée surtout!

Ah! on voit bien qu’elle ne sort pas

d’un Lycée de filles, celle-là! Une

jolie invention, n’est-ce pas que les
Lycées de filles! Lycées de filles!
Les hommes Ye sont dit, sans doute :
“Le barcalauréat'ne produit que

des déclassés mâles: ce n'est pas jus-
te; il faut rétablir l'équilibre entre

les deux sexes !

Le monsieur — l’ardon, Madame,
j'étais venu pour.
La baronne. — Me parler d’Antoi-

netto ? vous avez raison: j'y reviens !
Antoinette, malgré sa douceur, à Une

manière de voir À elle, et des goûts,
très-prononcés : j'espère que vous
les partagez. D'abord, Monsieur,
ello adore la musique. Avec un ma-
ri qui n’aurait pas d’oreille quelles
que fussent d'ailleurs ses qualités,
elle ne saurait être heurouse. Ré-
pondez-moi franchement, conscien-

cieusement: êtes-vous musicien ?
Le monsieur.— Certainement, je le

suis ; mais... .

La baronne, — Mais cela ne euffit
pas, je le sais!... Aussi vais-je vous
interroger sur le reste... Je ne vous

demande pas si vous savez caueer:
je le vois !.. C’est encore une con-i-
tlon essentielle ; Antoinette est com-

me moi: elle aimo beaucoup la con-
verantion des gens d'esprit.
Le monsieur. — Je crois, Madame,

que vous vous trompez..

La baronne. — Comment ! je me
trompe ?.. parce que vous avez fait
quelques tours de valge avecelle, au
Casino de Dinard, auriez-vous la pré-
tenticn de lu connaître mieux que
moi ?

Le monsieur.— Ce n’est pas là ce
queje veux dire...

La baronne.—Alorslaissez-moi con-
tinuer !.. Il ne suflit pas d'être
aimable : il faut savoir l’être pour sa
femme comme pour los autres... Illy a
tant de maris qui réservent leurs

grâces ot leur esprit pour lo dehors,
qui accordent leur violon à domicile
pour en jouer dans le monde.
Le monsiour.—Je n'accorde pas les

violons, Madame, j?…

La baronne.-—OC’est une manière de
parler : vous m'entendez bien...
Quant aux vertus domestiques, à la

tenue,la dignité do la vie, Votre qua-

lité de magistrat est évidemment une
garantie... Mais je vous avoue que je
n'avais jamais ét6 prévenue, je ne
vous aurais jamais pris pour un subs

titut, Tous les types s’ellacent | Ja-
dis, on distinguait à cinquante pas un
notaire d’un sportsman, Un financier

d’un artiste, un comédien d’un hom-
me d'Etat, Aujourd’hui, pourles re-
connaître, il faut les entendre par-
ler... et encore |... Vous habitez Mar-
seille 7...

Le monsieur.—Marseille 9...
La baronne.—...Ne vaut pas Paris,

sans doute ; mais c'est une fort belle
ville. Il y a bien des pays qui vou-
draient avoir une capitale Pareille.
J'y ai fait, l’année dernière, un séjour
charmant, chez une de mes amies,
Mme Ballarue. Je ne partage pas la
sotte préventiou de beaucoup de gens
contre la province ; je trouve qu’elle
æbien son charme. On s’y connaît
mieux ; le potin y est plus intime| Et je vous cachorai pas quej'adore le

 

potin ! L'année dernière, il y en avait

d’assez drôles, à Marseille. Et main-
tenant ? Voyons ! racontez-moi le
dernier... Non!vous allez me dire
que vous n’en connaissez pas : c’est
dans votre rôle !.. Mais j'espère que,
quand vous aurezépousé Antoinette.…
Un mari trop discret, c’est si en-
nuyeux !…. Vous devez la connaître,
Mmode Ballaruc ? Parlez-moi un peu
d’elle ? Toujours aussi jolie ? aussi
élégante ? aussi bavarde ?
Le monsieur.—Mais, madame …
La baronne.—Ah ! vous n’allez pas

dire le contraire ; vous le savez aussi
bien que moi : c'est une pie, une vé-
ritable pie !.…. Quand nous sommes
ensemble, je ne peux pas placer une
phrase... A son dernier voyage, elle
m’a donné la comédie. Figurez-vous
qu’elle cherchait ume institutrice
pour sa fille : je lui recommandai
une personne de conflance. Ne s’en
rapportant pasû moi, voulant la ju-
ger par elle-même, elle lui donna
rendez-vousici et l’acoabla de ques-
tions. mais sans lui laisser le temps
de répondre un mot !... Que voulez-
vous ? chacun d' ses petits travers |
Le monsieur.—Vous vous méprenez

absolument sur le but de ma visite:
je...

La baronne.—Oomment ! monsieur,
vous ne songeriez plus à épouser ma
cousine ?' Vous vous seriez joué
d’elle ? vous l’auriez prise pour une
de ces petites Américaines avec les-
quelles on peut coqueter pendant
deux ou trois mois, sans que cela tire
à conséquence ? Ah ! vous ne conuais-
sez pas Antoinette ! C’est uns nature
simple, naïve, mais ardente ! fei-
gnant pour elle un sentiment que

‘Vous n'éprouvez pas, vous avez peut-
être brisé sa vie !
Le monsieur.—Mais madame vous

me prenez pour ce que je ne suis pas...
La caroune.— A la bonne heure! je

m'’étonnais aussi qu’un homme bien
élevé, comme vous paraissez l'être,
et commis une si vilaine acuion |
Le monsieur,—Vous ne m'avez pas

compris : il y a entre nous un malen-
teudu.
La baronno. — Quel malentendu?

parlez je ne demande quo ça !
Le monsieur, résolument.— Eh!

bien, Madame...

( Un coup de timbre retentit)

La baronne, vivement.— T'aisez-
vous! On vient de sonner. C’est
peut-être une visite qui nous déran-
gerais : je vais défendre ma porte.

SCENE TROISIEME

LES MEMES.—UN DOMESTIQUE,

Le domestique, apportant une cur-
te aur plateau.
—Madame.…
La baronne, prenant la carte, au

domestique.—Je n'y suis pour per-
sonne! ‘‘Le domestique sort; elle
regarde la carte.” “Octave Signol.”
Comment! encore? Ah! ça, mon-
sieur, vous avez donc un homonyme Ÿ
Le monsieur.—Mais non, Madame.

Je ne m'appelle pas Signol...Je m’ap-
pelle Trébuchet,
La baronue.— Bah! il y a donc

concurrence pour la main d’Antoi- nette ?...Mais M, Signol s'est présen 

t6 avant vous: ra demande doit pri-
mer la vôtre...S'il n'est pas agréé,
vous aurez des chances : vos idées
me para/ssent assoz conformes à cel-

les d'Antoinotte, et vous seriez bien
le mari que je révais pour elle,,,
Revenez me voir quelquefois; nous
en causorons...J’y serai toujours pour
vous: j'aime beaucoup votre genre
de conversation.
Te monsieur.— Mais, Madame, je

ne connais pas Mlle Antoinette. et
je n’ai jamais eu la prétention de l’é-
pouser..,

La baronne, stupéfaite. — Quoi ?...
Vous dites?...Mais alors, Monsieur...
pourquoi êtes-vous venu chez moi ?

Le monsieur, très-simplement. —
Pour accorderle piano.

La baronne, vexée.—Et! vous au-
rlez pu me le dire plus tôt! Vous
êtes-là, depuis une heure, à me par-
ler de choses et autres! Comme si je |
n’avais qu'a vous écouter ! Sèchement,
lui montrant la porte de droite) Mon
piauo est dans le salon.

(Le Monsieur salue et sort.)

La baronne.—Ça ne fait rien: pour
un occordeur, il cause admirable.
ment!

ANDRE Rarsaup |
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Assurela Sante et le Bonheur.
Comment tout homme peut se guérir après avoir

souffert des nnnées de faiblesse roxsuells,omaipo-
teuce, varicocèle, etc., et donuer x v'ganes fai-
bles leur viguour première. Envoyez seulement
votre nom et votre adresse au Dr. L. W. Knapp,
2143 Îluit bldg, Detroit, Michigan, cb 11 vous
*mverru grütis lin recette et tous les renseigno-
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  monts qui vous vermettront de vous guérir vous-
mémo. C’est certainement une offre géuéreuse et
voici des oxtraits- do lottres que le ductour reçoit
tous los jours : ; ;

Cher wonsieur,— Me: sincèros remerciements
rour votre remède reçu récomment. J'en ai fait
’expérienco et log bienfaits ont été oxtruordinni- -

rois li me compiét:ment guéri Je suis aussi
vigoureux que quand j'étuis garçon, et vous pou-
vez croire combien je 8118 heureux. .

** Cher moueieur, — Votro méthude est merveil-
tengo. Les résultats sont exactement ceux que
avais besoin. La force. la vig. cur me sontro- ;
jenues et jo suis entierement satisfait.”

“ Cher monsiour, — J'ui rçu votre recette et
n'ai où aucune utsère à on faire usage. Au bout
do quelques joura, jo pouvais dire que c’est wer« |
voilleux pour leg hommesfaibles. Mn force, ma
vigueur ont boaucoup auguen 6.”

, Les correspondances sont strictement confiden-
tiolles ot expédiées sous enveloppe ecellée” La
recette est gratis et tout homme la devrait avoir.
Quand vous Gerivez, ne manques pas do wen-

tionner LE CANARD.
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   Trade MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &cC.
Anyone sending n sketch and description may

qulekiy ascertain our opinion free whether an
invention is probably patentable, Communien-
tinng strictly confidential. Handbook on Patents |
sent freo. Oldest afroney for securing patents, |
Patents taken through Munn & Co. receive |

special notice, without charge,in the |

Scientific American,
A handsomely illustrated weokly, l.aruost elr.
culation of any scientific journal, ‘T'orms, $3 a
yenr; Tour months, $1. Sold byall nowsdealers.

& $0,3618roadway, New York ‘
Branck Offico, 625 F 8t., Washington, D, O,
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Montréal et Longueuil
——

Greater Longueuil
—

AUTRES NOUVELLES

(De notre nouveau et rpâcial oorrespondant

Comme jo vous l'annonçais, la se-

maine passée, fouf le monde est ex-

cité à Longueuil et pour plusieurs

faisons: d’abord, À propos de l’an-

nexion de Montréal à Longueuil—

remarquez que ce n’est pas Longueull|*

qui veut s'annexer à Montréal, mais

bien Montréal, St-Lambert et Mont-

réal-Sud qui désirent former un

Greater Longueuil en s'anuexant à

cette localité. Son Honneurle Maire

de Longueuil a, comme d'habitude,

plusieurs projets dans la têted'abord,

après l'annexion il fera construire un

PONT idéal, ce qui rendra les commu-

nications idéales. Pour parler plus

idéalement, nous dirons qu’il fora

construire ce pont à ses propres frais,

pour embôter les compagnies suivan-

tes qui ne sont pas plus bôtes après

tout: Montreal Street Railway, South

Shore Railway, Royal Electric Light

Co., Bell Telephone Co., etc, ete.

Mais remarquez toujours que ce

n’est qu'un projet, comme les autres.

Oommençons par le commence-

“Lo grand Conseil de Ville du futur

Greater Longueuil, a sa séance du 5

dernier, a accordé à M. Benoit le

droit d'établir un service d’omnibus

entre Longueuil et la rive nord — On

n’a pas dit: de Longuenil & Mont- |

réal, mais de Longueuil à la Rive

Nord ; celn se conçoit, Montréal n'ex-

iste plus proprement dit, puisque la

dite cité de Montréal sera prochaine-

ment qualifiée de quartier Montréal

de Longueuil. Mais depuis cette séan-

ce, grâce à quelques citoyens et au

bon vouloir de l'ancienne Compagnie

d’Omnibus, on a perfectionué le sys-

tame et mis deux autres voitures en

circulation, €Œes derniers sont ‘‘ex-

ploités ” avec PROFIT, GRAND PROFIT

MÈME par une nouvelle compagnie,

idéale celle-là.

Tout en faisant concurrence à l’au-

tre Long...pardon... Greater Lon-

gueuil a le plaisir d’avoir enfin ces

fameuses et célèbres communications

idéales promises il y, à deux ans.

Le but de la seconde eéance, celle

du 8 dernier, était d'étudier la ques-

tion des tramways électriques et de

discuter l'offre d’une manufacture de

chaussures, une manufacture secrète.

Un conseiller s’ost levé et 4 dit AVec

emphase : “Je propose que l’offre de

la Cie des Tramways soit renvoyée

aux calendes grecques, parce que

nous n'en avons pas besoin, vû que

nous allons avoir un pont dans trois

mois, après que Montréal se sera an-

nexé avec nous. Adoptée.

A la môme séance, le conseil de

ville de Greater Longueuil s’est pro-

noncée pour le projet de loi de M. Chi-

coyne,à l’effet d’enlever aux-munici-

palités le droit de voter des bonus: 

 

   

 

 

 

    

 
COMPARAISON MAL CHOISIE

~ Mademoiselle, ce jeune homme-là serait un très bon parti pour vous,
il vous irait comme un gant.

 

c'était à prévoir. La Cie de Chocolat
‘“ Harang’’ fait savoir au conseil
qu’elle emploie actuellement 349
hommes. Le conseil de ville a siégé
une dernière fois le 12. Rien de bien

drôle À première vue. Mais je suis
informé de source officielle quel'an-

noxion est un fait accompli.
Le maire Préfontaine a fait son

entrée dansla salle du conseil de Lon-
gueuil aux applaudissements des ci-
toyens, 11 n’a pas parlé en public

l'annexion.
M. Forget, de 1a Oie des P’tits Chars

Hypocrites, Ctait présent. On croit
que c’est à propos des communica-
tions idéales de Perrault. Ce qui
surprendra beaucoup de monde, c’est
la présence de M. Lalonde,du chemin
de fer de la Rive Sud:
À une entrevue que j'ai oue avec

M. Lalonde, ce monsieur m’a laissé

savoir qu’il était à Longueuil pour
s’entendre avec Greater Longuouil à
l’ef'et d'un bonus que le chemin de

fer de la Rive Sud a l'intention de
demander au maire, mais avantl’an-

nexion,
Ceux qui croiront que ce rapport

est erroné, n'auront qu’à ouvrir les

grands journaux du 6,9 et 13 février,

pour s’en asgurer.

J'ai plusieurs autres choses à dire,
‘mais le temps me manque. Si j'ai
des loisirs la semaine prochaine, je
vous enverra! le règlement No 14, un
fameux celui-là et qui restera célèbre.

P. S. Toute correspondance concer-
nant l’annexion sera reçue avec plai-
vir par le CANARD.
Dans un avenir prochain, je rendrai

compte des entrevues que je dois
avoir avec les échevins du quartier
de Montréal,
Envoyez 200 numéros de plus.
Sur ce, à la prochaine,

L'ECRITEAU DE BAPTISTR,
 

 

COMRLE DE LA SAGESSE,
Avoir toujours une bonteille de BAU-

ME RHUMAL à la maison, c’est bien fa.
cile et c’est le comble de la sngesso.  

Le Chemin de Fer
de la Rive Sud
 

La ecène so passe chez Marcil, près
de la gare do Longueuil :

ler monsieur —O’esteffrayant,cette

série d'accidents sur le chemin de fer
de la Rive Sud !

2e monsieur.—Chut!
ler monsieur.— Comment, chut ! il

n'y a pad...

2e monsieur.--Te taicras-tu ? satané

bavard. ’

ler monsieur.—Me taire, es-tu fou ?

2e monsieur.—Ne parle pas de cela,
malheureux, ne parle pas de cette
bienheureuse série d'accidents !
1er monsieur.—Pourquoi donc ?
2e monsieur.—Ma belle-mère doit

partir pour Sorel, co soir,
ROBERT DE LONGURUIL.

Préssnce d’esprit d’une souris
Une souris était tombée dernière-

ment duns uno jterrine pleine do

lait. Voyant qu’il Jui serait impos-
sible d'en franchir les parois, elle se
mit à nager en rond avec uno telle
rapidité, que bientôt elle put se ré-
fugior sur un îlot de beurre qu’elle
avait ainsi créé. Il faut ajouter que

cette souris était une souris améri-
caine.

IAT prs BME
 

Tous ceux qui écriront à la “ State
Modical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement, titre d'essai, uu paquet d’an
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années do faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perto pre-
maturée de la virilité ou dela mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle ct
d’émaciation des organes. Servez-vous
d'uneenveloppu ordinaire Ecrivez dès
aujourd’hui,

 

SUETE NATIONALE
—JG SCULPTURE

Au Capital Actions de 850.000

La prochaine distribution d'ouvrages d'art se
fera à Québec, Mercredi, 21 Février 1800.
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3,500 Lots valant...……..…....….....$49,742

Prix du biliet, 25e, 500, et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT

R.B. On demande des
Agents.

Ecrire au JANARD.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse, Vastes salons, chambree
richement meublées. Bervice de Dremièrs
classe,
En face de l'Hôtel-de-Viile etdu Palais 1

j istics,
À quelques pas des bateaux et des gares et

remins de fer,

38 et GO Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU
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Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l’Asthme,
la Grippe, etc, etc, donnez lé Pharmacies et Epicérieg?BAUME RHUMAL 25 cts la bouteille,dans toutesles
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four les Olous, Plaies,

 

taaeve

{N'a dilisez que l’Oneuent de Pin Parfumememspartace.
Sémia de Paris,

  

LE CANARD
Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par La Ole du journal LE CANARD
139 rue Ste-Elizabeth, Montréal,

ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)
socts, Strictement payable d'avance,

 

Les timbres américains et canadiens de 1'et
3 cts seulement sont acceptés,

Adressez toute correspondance, ou
envoi d’argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada,

Ce Journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois,
> 0X
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De l'Afrique du Sud

Mon cher OANARD,

Le commandant en chef Roberts

vient de lever la censure et les jour-

nalistes peuvent À présent se débou-

tonner. Bateau que ça fait du bien !

Les Anglais et les Hollandais conti-

nuent à se chicanor. Je t'assure que

Buller est malin, mais Kruger n’est

pas commode. Ces jours derniers, il

à flanqué un upper out au général

anglais et l'a envoyé r’voler à quinze

milles l’autre côté de la rivière Tuge-

la. Je ne conseille ni A Jeffries nia

Oorbett de venir se mesurer avec le

vieux.

On compte beaucoup sur les Ou-

nayens. lls passent ici pour des sau-

vages et les burghers out une peur

bleue de se faire scalper.
En attendant, nos gens se chauffent

à l'ombre, jouent aux marbres, fu-

ment le tabac du grand protecteur

des ouvriers de Montréal, M. McDo-

nald,boivent le whiskey de contreban-

de des gens en bas de Québec et, pour

se donner du courage lisent Les Pa-

triotes de David.
Tout de môme, ils m'ont fort bien

dit quesi c'était à refaire,quele diable
pourrait bien emporter le vieux Tup-
per et Laurier avec leur loyauté. I;
n’y en a pas un d'eux qui ne déclare

aujourd’hui que le Oanada est encore
le plus beau pays du monde. S'ils

pouvent y retourner,je t’assure qu’ils
auront à l'avenir, des excursions, la
même opinion que la mère de Mary.

Mais dis-moi donc, est il vrai que
le gouvernoment demande aux Oana-
diens de donner à notre très digne
souveraine une nouvelle preuve de
loyauté ? ’

Si j'en crois la rumeur, Laurier se-
rait prot à so priver des conseils de
Tarte et qui prendrait le commande-
ment d'un troisièmo contingent. Le
conseil municipal de Montréal per-
drait aussi le précieux concours de
son premier magistrat, M. lréfontai-

ne ; la ville, les services de son gref-
fier, le patriote M. David ; le barreau
un de ses avocats les plus éminents

M, Lebœuf; les lettres,‘son;poète na- 

tional M. Fréchette ; le journalisme,
une de ses meilleures plumes M. Pa-
caud ; le service civil, un de ses offi-
ciers les plusintelligents M. Sulte.

I] est vrai que le Transvaal est une

mine, mais ces loyaux ne savent pas

combien est dangereuse son exploita-
tion. ;
D'un äutre côté, on m’assure que

Bourassa, Monet, Desmarais et les

rédacteurs dujournal Les Débats ont
carrément refusés de se joindre à
l'état-major plus haut nommé, et_ils
ont raison.
Tâche de me renseigner sur ce

point, mon cher OANARD, afin que je
vois Kruger pour qu’il leur prépare
une petite réception. On n’est rien
qu’une poignée de Canayens et tu
comprends il faut se soutenir.
Assez pour aujourd’hui, je pars,je

vais tenter de faire ce que Buller et
ses petits amis n’ont pu accomplir
encore, c’est à-dire traverser la Tu-

gela. Puis je me rendrai à Lady
smith lui présenter tes hommages et
les miens,

Au revoir

LADEBAUCHE.

Ancedotes
 

Napoléon Ier, p' u cagot de son na-
turel, avait néanmoins uue certaine

vénération pour les religieux qu'il
avait établis au sommet des Alpes.
Quelque bref qu'il fut dans ses voya-

ges, il ne franchissait jamais le Saint-
Bernard etle-Mont Cénis sans donner
quelques secours aux habitants des
hospices précités. LA, près d’un
grand fou, il aimait à causor familiè-

rement avec les moines, ne se souve-

nant qu'il était empereur que pour
accorder, presque sans examen, tout
ce qu’on lui demandait par son entre-
mise.

—Ehbien, Pères, leur dit-il un jour,
que dit-on de l’Empereur dans vos
montagnes ?
—Ondit quo l’Empereur fait dea

choses merveilleuses; mais avec sa
conscription et ses recrutements, il
dépouple les plaines et les monta-
gues; l’hospice à mille peines à se
procurer des domestiques.
—Ah ! certes, croyez-vous donc que

l'Empereur soit Dieu pour faire tout

de rien? Dites donc à votre cuisinier
qu'il vous fasse une omelette sans
casserdes œufs.
Frère cuisinier, se voyant en cause,

répond : C'est bon, Majesté, mais à
quoi bon tant d’omolettes !
Combien d'épouses et de mères an-

glaises pourraient actuellement fairo
une réponse identique à la précé-
dente, à F. Ohamberlain, à Buller,
White, Methuen, Roberts, dont 1'im-
péritie sans précédent fait tomber les
soldats anglais sur leschamp3 de ba-
taille du Transvaal, comme les 6pis
sous la faux du moissonneur!

Les partisans des 1er, 2e et 36 con-
tingeonts canadiens sont des courti-
sans sycophantes et égoïstes, qui, si
Néron en eut témoigué le désir, au-
raient‘demandéune’patente de mar-

 apta

chands de bois pour alimenterl'incen-
die de Rome.

Les cloches et les canons, disait
Napoléon, sont les deux‘grandes voies

de la civilisation.

Un homme, de la maison de Thi-

bault, roi d’Austrasie,s’était fort enri-
chi aux dépens du monarque, et pour
jouir plus commodément de ses lar-
cins, il demanda sa retraite.
Le princele fit venir : Écoute, dit-

il, un serpent se glissa un jour dans
une bouteille remplie de lait, et en but
tant qu’il s'enfia à ne pouvoir en sor-
tir. Alorsle maître de la bouteille
dit au serpent : Rends ce que tu as
pris et tu sortiras ensuite aussi com-
modément que tu es entré, c’est le
seul moye nqui te reste.
Un jugement identique devrait être

porté contre les prévaricateurs et
concussionnaires de la Banque Ville-
Marie ! :

-

Les hommes, commeles nèfles, mû-
rissent sur la paille, a dit Gœthe.

Trois individus discutent au coin
d'une rue sur la valeur de leur reli.
gion respective; le premier est ca-
tholique; le deuxième, protestant; le
troisième,juif.

Soudain passe un énorme dogue
portant dans sa gueule Un énorme

gigot de porc frais dérobé à l’étal
d’an boucher voisin. Tenez, dit le
protestant, pouvez-vous me dire à
quelle religion appartient cet ani-
mal ? Oertes,dit le juif, il n'est point
Israëlite, car notre religion interdit
l’usage de la viande de porc, Il n’est
point non plus catholique, car c'est
aujourd’hui vendredi, jour auquel
l’usage de la viande est défendue par
Rome. Il faut donc nécessarement
qu'il soit protestant !

 

Ce que le monde
refuse de croire
 

Que les anglais jouent au ‘’lawn

tennis’ an Transvaal.
— Que les Québecquois s’amusen:

avec un discours du père Marchand
-- Que Préfontaine n’a pas l’ambi-

tion d'être Ministre.
— Que lo nouveau député de Lotbi-

nière voulait se faire présenter à la
Chambre avec ses souliers de bœuf
— Que notre pont de glace coûte

aussi cher que le pont Curran.
— Que les avocats ne perdentja-

mais de bonnes causes et n’en ga-
gnent jamais de mauvaises.
— Que le gouvernement de Québec

refuse de répondre sur plus d’un
point aux députés de l'Opposition,
-- Que les Doukabors aiment mieux

porter un fusil que tenir les man-
chons d’une charrue.
~- Que Joe Chamberlain n’aiment

pas les diamants.

--Quel'on a offert à M, L O. Da-
vid, le commandement du troisième
contingent canadien.

 

ESSAYEZ.
Vous toussez… Essayez le BAUME RHUMAL et vous verrez

 

 

Un futue politicien

Bébé n’est pas content, car sa mère l’oublie,

Aux nombreux invités elle n passé le plat,1
neue excee

[qu’au chat !

L'enfant, seul, n’a rien cu, c’ost ce qui l’hu-

[mille,

Bientôt, à son voisin, d’an façon polie,

Le rusé s0 ponchant’ s'adresse sans éclat,

Et dit à deml-voix, sûr de son résultat :

‘Donne-moi donc du sel, monsieur, Jo t’en

{supplie 1”

Fort surprise, ln maman lo) regardo en

, [riant

“Et pourquoi, mon chéri, toi que je sais fri-

(and,

Demandes tu du sel ?, Est-ce une gourman-

weed È __. (dise?

‘’Oh ! non, répoud Bébé. Veux tu’que je18
[dise *

Eh bien ! C’est.….C'est, fit 11, non sans quel-

[que embarras,

Pour saler mon poulet, .quand tu n’en dun-

[nerast”*

EUGENE LEFEDVRE,

Typographe.

rmee —

John Bull.- On proteste fortement
en Angleterre contre le fil de fer bar-

belé qu'emploient les Boers.
Jean-Baptiste. — Les Américains

ont rencontré la môme difficulté à
Santiago, mais ils n'ont pas braillé :
Ës les ont simplement coupés.
 

    
   

    
  
  
  
  
  
  

  
  
  
  

  
  
        
      
      

  

JEUNES OU VIEUX
qui souffrez d'iusomnie, de douleurs dans
le dos, de débilité nerveuse, de pertes,
d'inpotence,de varicocèle oude faiblesse
générale, vous pouvez maintenant obte-
niruneguérison prompte et permanente.
Noussommescertains que le REMEDE

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra la force, la santé et In vigueur, et
afinde le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boîte de Remèdes valant $1.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons nolre
livre qui traite des maladies particu-
fières À l’homme donnant une descrip-
tion des organes spéciaux. Nous en-
verrotis cette boîte de remèdes,le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
tir, sur réception de 12 cents pour payer
les frais de port. La confiance parfaite
que nous avons dans notre traîtement
nous encourage à faire cette offre 1ibé-
rale. Ne laissez pas passer cette occas
sion de reconvrer ln sfuté et le bonheur.

THE QUEEN MEDICINE co.

P. U.1 ox N947 Montréal.

Belles Marchandises‘
- POUR LE ;

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de. Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID, ;
COLS, CRAVATES, Etc,

Chemises faitos sur commandos

1545 Rue Ste-Catfierine
J. A. DELISLE

POURTOUTES PLAIES
ET BRULURES

Wusez que du Célèbre On
guentde PinParfumé.
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_Les premiers soins’ d'une nouvelle
mariéedansleménage,c’estde chan-

gor do servantetous les deux jours. '

Le naïf. — Pensez-vous qu’il y a
beaucoup d'argent dansles courses ?

Oui, certainement‘;tout;lemien
est là.

Lui.—Vous êtes la seule femme que

j'ai aimée.
Bile.—Ne parlons pas de cela. La

question principale est celle-ci : Suis-
je la seule femme que vous aimerez
jamais ?

Un journal d’hygiène conseille de
prendre trois-quarts d'heure pour
diner, on ferait bien ausei d'y ajouter
un peu de viande et quelques légu-

Ines.

Le maire Parent, de Québec, n'a pas
voulu, l’autre jour, que la Législature
s’empare deson administration muni-
cipale. C'est correcte,¢a, M. Parent

à fait Québec assez grand pour qu'il
puisse voir À ses petite affaires.

Le locataire.- Ce) mois-ci, je vais

vous devoir monloyer.
Le propriétaire.— C’est ce que vous

avez dit le mois dernier.
Le locataire—Eh! bien,

pas tenu ma parole ?

n'ai-je

Deux comptables du quartier St

Jacques ayant célébré avec enthou-
siasme la victoire de leur caudidat à
l’échevinage se rencontrent le len-
demain matin dans le tramway :
—Commentça va ? dit l’un.
—Mal. Et toi ?
— Parfaitement bien.
Ils avaient cependant pris autant

de petits verres l’un quel’autre, mais
celui qui ne ressentait aucuns maux
de tête,avait eu le soin de ne boire
que du Royal Lochnagar Scolch

Whiskey.

cr> —

STROP D’ANIS GAUVIN

Magog, 2 Fév, 1898

A.M.J, E, Gauvin, Pharmacien,
Montréal,

Monsieur,
Pour m’éviter de prescriro contre les

maladies infantiles, voulez-vous m'’en-
voyer une douzaine de votre sirop cal-
mant. .
J'en ai fait l’expérionce ct j'en suis

pleinement satisfait; jo ne puis trop
le recommander.

Votre, etc.
J. 0. Goyette, M.D.

noces

LA SANTÉ ET LA FORCE
vous seront procurés par l’em-
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parfumé,

 

      
ANGLETERRE eT PORTUGAL

Ah ! Le vieux Renard ! Comme il sait bien mettre le fer au feu.

    

LA GUERRE
Les anglais du Sud Africain font de

nouvelles demandes au gouverne.
ment Luurier. Ne pouvant plus ub-
tenir de contingents, parce que MM

Bourassa, Monet et Desmarnis

grognent,ils se rattrapent Eur d’au-
tres services que peuvent leur rendre
les canayens, Le premier ministre,
M. Laurier, transmet au CANARD le

télégramme suivant qu’il vient de re-

cevoir: .

Camp Buller, 16 février 1900

A Sir Wilfrid Laurier,
Grand chef Canayen.

Ça chauffe comme chez le diable
Nous avons 137 degrés et $ de chaleur,
Nous passons et repassons la Tugela.
Mes soldats mouillent leur fond de
culotte à chaque traverse. Y a tou-

jours un boutte..
Envoyez moi par lo premier cour-

rier un pont de glace comme les ca-
nayens d'ici me disent que vous en
avez-t-un entre Montréal et Lon-

gueuil.
BULLER.

Le premier ministre nous ayant
prié de répondre à ce cfiblegramme,
voici ce que nous avonsdit:

Montréal, 21.février, 1900

Au Général Buller,
Afrique Sud, Pays chaud.

“ Laurier a commandé au CANARD de
vous répondre. Nous avons besoin
de notre pont de glace. Les derniè-
res pluies que nous avons eues ont été tellement abondantes que nous
avons même décidé de ne pas cons- 

truire de chemin de fer dessus cette

année,

Pour protéger les culottes de vos
autres soldats, ne faites traverser la

Tugela que par les écossais en jupes.
ils ne mouilleront que leurs queues de
chemises, D’ailleurs, pas tant d’his-
toires que ga, nous sommes d'avis que
la glace de notre pont va fondre chez
nous. Ayèz soin des canayens qui

sont avec vous. Des contingents tant
que vous voudrez, mais des ponts de

lace point.
' LE CANARD,

e

Notre réponse est peut être un peu
raide pour notre ami Buller, mais
c'est après avoir consulté les nou-
veaux échevins de Montréal et de
Longueuil que nous ensommes venu
à la décision mentionnée dans notre
cAblegramme.
Nous allons consul! er les maires de

Laprairle et St-Lawmbert. Peut-8tre
y aura-t-il moyen de faire quelque
chose avec leur pont de glace.
Dans uno dépêche subséquente,

nous avons offert à Buller le pont de
Québec au cap Rouge. Il en fera ce
qu’il voudra. .

Les amis du * Canard,” allez chez

Brazeau,le vrai Brazeau
et là vous trouverez des milliers de
Cigares des moilleures marques, à

S et LO cts

En gros et en détail

A. BRAZEAU,

25 Rus Sr-Laurunt, Montréal,

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablissement unique en son genre À ‘Montréal.

223, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 19 FEV. 1000

La Consigne est de ronfler
comédie en un acte.

Deuxième semalne

Le Grand Bal du
Grand Coq d'Argent

Pièce à grand spectacle en un acte,

Mlle MARTHE TREMONT
dans son répertoire.

ATTRACTIONS VARIEES

Orchestre de premier ordre.
Consommations des premidres marques.

Chaque jour, Matinée : 24 hrs, Soirée: 8 hrs.

Prix d'entrée, saison d'hiver :
Admission - 10c.

Loges asc. - Loge entière, $1.00.
Tél. Bell Est 1621,

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
verte de temps, ni autre inconvénient quelconque
en prenant la CURE DIXON,. C’est un re-
mède végétal tout à fait igoffensif dans Ses effets
immédiats ou ultérieurs. Il guérit positivement
tous les oas sans exception, s’il est pris fidèlement
suivantles directions. par des personnes -1 ésireuses
de se guérir. C'est un véritable spécifique contre
l'alcoolisme et la morphinomanie. Nous invitons
cordialement toutes les personnes intéremérs à
faire une visite à nor bureaux et voir ce que nous
faisons ; nous lour donneronslee preuves les plus
convaincantes de I'ficacité absolue de notre re-
made, A celles qui ne poorraient venir et en
feront la demande, nous enverrons, gratis et sous
pli cacheté. une brochure qui leur donnera des
renseignements complets. 8 sdtourer à la “DIXO
| ‘’ ou àson gérant, J. B. LAL]
572 rue Saint-Denis, Montréal. IME,
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- Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

..ARGENT A PRETER..

34 Cote St-Lambert
. MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
i . Tel. des Marchands, 838 ;
 

The Home Life Association of Canada

Réserve légal à 84 pour cent.
Capital Actions, $1,000,000.

Bureau Principal : TORONTO.
Ion, R. HARCOURT, Président;

FIRSTBROOK, Vice-Président; qe J. AE
SON, Gérant-Général: J, 8, KING, M.D., Mé-
decin-Directeur: J. M. SPENCE, Surintendsat
des Agents.

Ph. DeGRUCHY,
Gérant pour [a Province de Québec,

Chambre 48, Edifice Imperial, Montres),

-
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 Le plus durables surle marché©
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et pnnr sôtre Bièn°N'USeZ que le{SAVON DE PIN PARFUME}
Produit français
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CHIEN, GHAT, MIEL ET PRUNES
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  Cotréspondänces
; 8t-Hyaciathe, 19 février 1900.

h Mon cher CANARD, .

Pourquoi, toi, qui es un amateur d
patinf ne viens-tu pas visiter nos
suporbes rènds  patiner 2°

Il est vrai que vous en avez de
superbes, tels que le Montagnard ou
le Victoria, mais'ceux-là ne sont rien
à côté du nôtre, c'est-à-dire celui que

la ville a le bonheur de posséder dans
son enceinte: “if
Son nom, le plus beau que l’on

puisse rôver, est le Orystal.
Pour y appartenir, il faut porter

les poignets blancs et donner un cen-

 

layeuty mais les garçons ont le privi-

. loge de dételer leur sweet dans un

{ hangar qui est à leur disposition, et

| ehaqub‘couple peubse promener cha-

* gun son tout ‘en ‘Berlot rouge; prinoi-

h pal attralt de l'association; mais la

i maniéipalité:va peut-8tre mettre’ fin
à ce deFnitr' amusement;' parcé que

1 £ les autres chevaux prennent le mors

| § aux dentsdejalèusie:‘*” |
Les plus :forts du-Skating Sport

. Ë sont P'tit Corsé avec Mlle Sulekan,

j le grand Oornibus avec sa dulcinée, 

 

seux avec Mlle Ladouceur,bt Gaston,
des anciens cordons d’une part,et

Mile Espritélevé, d'auro part, ete.

Commeils vont peut-être faireune

mascarade. je me ferai un devoir de

t’en donner des nouvelles,

Salutben, ~~

© Lavoviss, ¥
ve + ‘ +

  

_Guétido,d2 fevrier 1900.
Mon cher GANARD} ‘
Le fameüxbôy, paschairedéCaon;

tin par semaine pour payer le ba- |-

Mlle J’menfaitacrère, le beau Bros- |

forêts vierges. Une indisposition de
cariboux a été la cause de son heu-
reux retour parmi ses ‘chums?’du
club Matapince.

P'rit Louis est revenu d’un voyage
aux States. Il avait hâte de surveil-
ler ses cerises et ses olives. Voilà
qu’il rejoue son rôle de Oerbère et
son comptoir est pire que lo jardin
d’Armide.

Matapince Tirebouchon est sorti
d'an ‘bar, cette semaine, avec une

rapidité extraordinaire. Poutant il
ét.it saoûl… on l'avait flanqué a la
porte.

Les fils de famille du club BoswelP
commencent à faire des dettes. Ils
empruntent de l'argent chez les mar-
chands de sucre.
L'autre jour, des menbres du même

clut/ ont déserté la salle de réunion
et se sont envolés vers d'autres
cleux....... '
- '0%tait un samedi. Heureusement
‘que‘les deux principaux officiers du
club, ‘‘ Bébé” ot 1°“ Homme au bran-
dy” les ont fait réintégrer dans le
chemin droit qui mène àla ruede la
Oouronne.

On demande à un capitaine, mem-
bre du Matapince,si la pêche au sau-
mon fa 6té fructudise, l'autre jour.
Je pense que le poisson qu’il devait
pôcher était si petit qu’il lui a laissé
la vie.—Tout petit poisson devient

momentj'apprends que le petit Jean
est mort, ‘’il a bu trop de gin.” En.
core un crime qui noircira la cons.
cience de Old de Kuyper.

A Lévis, il y a de-beaux peignes. cad revènti"tà où’expéditién*datis'108'
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Dbmandez les renseignements A cer-

so hdd5 ori

grand ei Dieu le veut. ‘Au dernier’

tains types qui faisaient payer leurs
noces à Montréal et leurs sourires
reçus par lo secrétaire da club.

Aux correspondants

D. L., Ste-Louise.— Oui, votre abon-
noment est payé jusqu’au 14 Octobre

00. .Un monsieur de Lévis traverse ré- 19
gulièrement à Québec. Histoire de
cœur. En voilà une bêtise. On devrait
être moins naif, lorsqu’on & une tren-
taine d'ennées. Mais que voulez-vous,

quand on a plus de cœur que de tête,
on risque de faire d'inévitables bê-
tises. Demandez; à cet intéressant

Don Juan les périvéties de son voyage
au Sault, Oe qu'il a fait là, le sob
dépagse les bornes du possible, Sa
compagne, par exemple, a été moins
sotte.

Une dame a dépacagé de la côte
du Passage. Un piètre personnage
lui faisait trop de l’œil,et ce mon-
sieur peu intelligent — en amour —
Avait la mauvaise habitude de conser-
ver dane ses poches les lettres de sa
dulcinée. :

Un club qui est tout à fait fin de
siècle est celui qui a un roi pour pré-
sident. Les affaires s’y bâclent à
toute vapeur, c’est pour cela que le

vice président est un condacteur de
“char,” ob va la vitesse par crainte
des accidents, on a pris comme tréso-
rier un agent d'assurance. J’oubliais
un marchand de vin qui remplit le
rôle de secrétaire et qui désaltère les
gorges assoiffées par la poussière des
chemins.

Et maintenant, mon cher OANARD,
ZUT pour aujourd’hui, ton curres-
pondant fait la lutte électorale, et
commeil est très paresseux il n’aîme
pasà s'habituerau travail.
A 1a semaine prochaine, mon aqua-

tique ami, Zot,

Mme H Boaudry, St-Hyaeinthe, —
Nous ne voyons que les chats qui
puissent vous débarrasser des rats.
Le petit Perras, Montréal.—On dit

indifféremment de la ouate ou de l'ou-
ate. (eo renseignement, en effet,
pourra être utile à Fréchette.
M. Investigatieur Lévis.—La lune

n'a aucune iufluence sur les pierres
des édifices, mais beaucoup sur les
imbéciles.

H. M.—Faute d'espace, votre lettre
est remise à la semaine prochaine.
Un lecteur .— Oui, nous publierons

votre correspondance avant que le
couple en question ait fait le nœud,
Un Sorellois.—8i vous avez quel-

que chose à débrouiller avec votre
épuié, ne comptez pas sur LB Ca-
NARD pour accomplir cette besogne.
Tl n’est personne de parfait,et tout
travail mérite sa ré ‘ompense,

(OBTENUES PROMPTEMENT
Avoz-vousuneo idée? Siout, demandez notre

“Guide dos Inventeurs,” pour savoir comment
s’obtionnent les patentes. Informations fournies
gratuitement. MARIONd MIARLON, Experts
Bureaux: $ Palace New York Life, Montréal.

* Let Atlantic Butid, Washington, D. CG.

 

  
   

 

 

 
  

 

 



 

Pour les Nevralgie facial,
Migraine, chutes des cheveux {N'employez que La Lotionde Pin Parfume} couronnés parl'A-
SE

 

 

 

 
 

LA PILULE

La semaine dernière une vieille fille
partait de Québec pour Montréal par
un des trains du Pacifique.
A peine le train s'ébranlait-il que

la vieille fille demandait au conduc-
teur de l'avertir lorsqu’elle serait
rendue aux Trois-Rivières.
—I will Madam — répondit celui-ci,
En approchant Lorette, voilà le

conducteur qui apparait dans le char
en criant : — Tickets ! — tickets !
La vieille fille l’arrêta de nouveau

pour lui demander si elle était déjà
rendue aux Trois Rivières.

-——No, no, Madam, cé vous pas crain-

dre, je avertir vô quand vô arrive-
JA.

Merol messieu, mais vous parlez le
français comme une vache espagnole.
—Never mind madam.—
Lavieille fille n’est assise que sur

une joue, passant son temps à ouvrir
et à refermer un vieux porte-man-
teau, qu'elle tient sur ses genoux
et à regarder au fond chaque fois
axec un air de convoitise,
Au bout d'une heure le train ralen-

tit sa course et le conducteur appa.
rait dans le char en criant : — Port-
neuf ! — Portneuf !
La vieille fille ouvre de grands

yeux et son porte-manteau ; puis

elle demande au conducteur si elle
est rendue.

—Sit down please Madam, — not
yet.—En passant près des autres pas-
sagersil leur dit qu’il avait hâte de
se débarrasser de cette vielle bâdreu-
se. Après quelques instants d'arrêt,
le train s’élance de nouveau à toute
vapeur. Vers trois heures, le train
ralentit sa marche et le conducteur,
toujours fidèle à son devoir, s’avance
dansle char en criant : — Batiscan
Batiscan ! .

Lavieille fille eut alors un choc
nerveux, elle se leva et ouvrit son
porte-manteau, mais au signe que
lui fit le conducteur, elle le referma.

—Old bother, dit le conducteur en

s'éloignant. —
Le train arrive enfin aux Trois-Ri-

vières, eb comme d'habitude après
être resté-là une dizaine de minutes
repart de plus bel.
Mais à peine avait-il franchila dis-

tance de cinq ou six milles que le
conducteur se rappelle soudain qu'il
avait oublié d’avertir la vieille fille.

Il va vitement trouver le mécani-
cien et lui commande de reculer le
train jusqu’aux Trois-Rivières, car
dit-il j'ai fait un oubli fatal.
Le chauffeur fit machine en arrière

de bonne grâce.
Rendu aux Trois-Rivières, le con-

ducteur s'en fut trouver la vieille fllle
et lui dit qu’elle était rendue à desti-
nation.

—A Trois-Rivière, êtes-vous ben,
ben certain ? .

—Oertain, sure, you bet.—
—Merci messiou.—

Vous débarquez icite, I beg you
pardon, dépéchez-vous, Madame,
La vieille fille ouvre vitement son

portc-manteau et cherche tout au
fond.

 

—Hurry up ! Madam, our time is 

money, icite Trois-Rivières, débar-
quez s’il-vous plait.

Maisla vieille fille n’entends rien
et cherche toujours, sortant de son

porte-menteau tour à tour son mou-
choir et sa tabatière.
—Wecan’t wait Madam, what are

yoa doing, you wiil find that in the
station.
La vieille fille ne fait plus de cas

du eonducteur et continue de cher-
cher, mais soudain son visage s’en-
flamme d’une joie visible, elle saisit
quelque chose au fond du porte-man-
teau, qu’elle porta à sa bouche en
faisant un effort pourl’avaler.
Are yôdu malade, dit le conducteur

en la prenant pardessous les bras.
Voulez-vous ben vous en aller, re-

prit la vieille fille avec colère, qu’est-
ce que vous avez à me tanner comme
ça, je le sai ben que je suis rendue à
Trois-Rivières, ça fait quatre fois que
vous mele dites, je ne suis pas sourde.
11 y a ça, voyez-vous,j'avais une pilu-
le à prendre, et je l'ai prise, chipez
votrecamp au plus vite de devant
moé.
—Stupéfaction, ébahissement, sur-

prise, étonnement du conducteur qui
vint la figure aussi longue qu’une
paire de claque No 12 en pensant à
toute la peine qu’il s’étaitd né pour
rien. Iilance quelques Goddam et
se retira de fort mauvaise humeur.

Voicil’histoire :
Avant de partir la vieille fille souf-

rant du malde tête, s’en fut dans une

pharmacie pour s'acheter un calmant.
Alors on lui fit prendre une pilule,
puis on lui remit une autre en lui re-
commandant de ne pas la prendre
avant trois heures, c’est-à-dire lors-
qu’elle serait rendu aux Trois-Ri-

vidres.
Et c'est ce qu'avait fait la vielle

fille.
° GEORGE8
——_

La bonne.— Bien des choses de la
part de ma maîtresse, quifait deman-
der à madame comment se porte
monsieur ?
La aame.-- Oh ! très mal, on s'at-

tend d'un momentà l’autre à un dé-
nouementfatal.
La bonne.— Faut-il l’attendre, ma-

dame?

 

Les huîtres les plus fraiches se trou-
vent chez Joo. 'Poitras, 101 rue St-Lau-
rent. Dégustation sur place. Ouvert
jour et nuit, ce qui facilite les gourmets
qui venlent savourer les huîtres à domi-
cile et qui ont oublié de s’approyisionner
durant lnjournée. En mêmetemps ne
pas oublier les repas appétissants de
toutes sortes servis avec promptitudeet |-
avec un chic admirable. Nous trou-
vons, tout cela à ce restaurant popu-
lasre, jour et nuit.

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guéri. par

 

bons de Fin. Parfumé,
l'emploi du Sirop et des Bohs

La physiologie du rire

On prétend, par l'épanoulssement
passager du visage, connaître le fond
intime de nos semblables,
Oertains, par exemple, rient les

yeux à demi fermés et la bouche en
accent circonflexe; ce sont des rapa-
ces, des bypocrites, des misanthro-
pes, des êtres, en un mot, dontil faut
se défier.
D’autres (les jeunes filles blondes

principalement) rient les lèvres pin-
cées en forme d’I ; ce sont des natu-
res serviables, dévouées, mais timi-
des et irrésolues.
Rien de mauvais n’est relevé dans

le caractère des gens qui rientla bou-
che démésurément élargie ( parfois
jusqu'aux oreilles ) et les yeux écar-
quillés ; ces gens-là sont gals, spiri-
tuels et donés d'une rare énergie,
Le m8me rire avec les yeux demi-

clos est le propre des naifs ou des
indolents,
Oeux, enfin, qui manifestent leur

gaité la bouche grande ouverte et
dont le rire est accompagné de
bruyants ah! ah!sont d’une très
bonne fréquentation ; cette façon de
s’épanouir la rate dénote de la fran-
chise et de la générosité.
Amis, canardistes, vous voilà aver-

tis, tenez-vous sur vos gardes !

 

LES MYSTERES
DE MONTREAL

HEOTOR BERTHELOT,

C’est le seul roman canadien réelle-
mént comiquequi aitfété publié. Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de 1a vie ré-
elle, tels que l’on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pître est une scène de mœurs cana-
dienne comme on n’en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Oanayens
supérieurement réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.
Les Mystères de, Montréal forment

un fort volume d’environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture on couleur et portrait de
l’auteur. ) ‘

“ En vente aubureau du OANARD,et
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux,

Prix net: (© cte,
La douzaine : 1°, 85 cte.
Par la maille :

u “ I wif, cts.

“ladouzaine. 9S.Cts.
81 vous ne pouvez vous procurer le

volume chez votre fournisseur; ordi-
naire, envoyez ÿ f cts, à l’adresse
suivante :

LE OANARD, Montreal. 

Produits Français

cadémie de Paris

Le plus beau cadeau À offrir à un colleo-
tionneur de timbres-poste

Le Nouvel ALBUM des Timbres de
Rersnu du Canada

PRIX (franco) - - - 85 Crs
Catalogue des Timbres de Revenue du

anada, franco,10 cents.

Nous vendons, nous achetons, nous échangeons
tons les timbresdu Canada. Faites-nous des offres
nous répondons à tontes les lettres.

BEAVER STAMP C0.
Bolte de Poste, 1025, - . - Montréal, Can

UBRAIRIE PATCILLE
1712 Rue Ste-Catherine

En vente à la LIBRAIRIE
FAUCHILLE J'ALMANACH
Hachette, Du Drapeau, Ver-
mot et Dupont pour 1900,

 

Volumes à Louer.

J.BRUNET

MONUMENTS EN MARBRE .BT,GRANIT
Propriétaire de Carrières.de GrankBouse,
Ouvrages de Bâtisses et deOimetidres, sto.
de toutes descriptions, en endEmations domessordesigall

Bure uet Ateliers :
GOTE-DES-NEIGES, Montréal

Tout prds del'entréo principale da Cimetière.
Terzraonx Bxuy : Ur 14668

{Connection gratuite pour Montréal),

MUSIQUE

 

 

 

 

PIANO — 200 morceaux de
musique pour $L10

VIOLON —' 400 --morceaux
pour 83.15"

EORIRE A.enn

- Geo, H:-Robert,
.… LONGUEUIL, P. Q.

À VENDRE
Volumes reliés

a.$1.50..chaque
LE: VRAI CANARD,,Vols. 1, 2,

et 3, de 1879 4 1881,

LE CANARD, Vols. 1, 2, 3, 4, 5,
6,7, 8 et 9, de 1877-Au1886,

LE-GROGNARD,,Vols, 2 et 3,
de 1881 à 1884.
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La dame.—Vous me semblez avoir

toutes les qualités nécessaires!Âvez-
vous un amoureux ?

La jolie servante.—Non. madame,

Entre fluanciers véreux : Figurez-vous que, ce matin, je me
Que feriez-voussi la guerre éclatait ? SUIS révelllé tout bôto. |
- Je volerais à la frontière, oe comment vous étiez vous cou-c
—La force de l'habitude, alors! … ;

é
—Oommeà l'ordinaire.Une ami.—Après l’expérience que

. =De faim.

 

 

vous avez eue du feu de 1’hotel Brune.
wick, je suppose que vous n'allez pas
entrer à l'hôte: Kasco; c'est aussi
dangereux. ’
La servante. — On volt bien que

vous n'avez pas vu le joli pompier
qui m'a sauvée.

Un cas de conscience.
Le marchand de charbon. — Nous

allons cesser de mêler de la pierre,
du vieux fer et autres choses À notre
charbon.
L’employé.— Pourquoi donc, mon-

sieur ?

Le marchand. — Ça ne brûle pas,

mais je peux vite en avoir un.

Deux briquetiers se battent comme
des enragés. Finalement, l’un ter-
rasse l’autre et lo roue de coups de
pieds.
—Dis donc, Joe, c'est une bataille,

tu (eais, et non une partie de foot-
ball.

Lascène n’a rien à faire avec
Montréal.
Clara.—Vous dites que vous mour-

riez pour moi?
L'amoureux.—Mille fois.

  

 

    
         

   

REDUCTION INOUIE
$9.15

Setde salon valant $30.00, pour.. $21.50

Sideboard en bols franc valant

Bet de chambre valant $15, pour...

une tonne dure au client tout un] Olara—Ne le voudriez-vous pas $14.00, pour...... necsessessnes $8.50
hiver, . ane fois, tout de suite. Vous savez, Tableà dîner on bols franc, va- $4 50

— 9 POUF .L..00.sa000 sears ’
mon père & été nommé coroner et il Chaises À dîner, bois franc, va-

Alfred.—Avez-vousjamais aimé au- n’a encorerien fait. lant 90¢, pour......vee ees vines 60
paravant ?
Blanche. — Non, Alfred. J'ai sou-

vent admiré les hommes pour leur
force, leur courage, leur beauté, leur
intelligence ou autres qualités ; mais
vous Alfred, c’est tout de l'amour...
rien autre chose.

Une dame,{caressant un bébé. —Est-
ce un garçon ou une fille?
La grande sœur, — Nous ne lui

avons pas encore danné son nom,
madame.

Lamalice.- Lessard et vous nesem-
blez pas en aussi bons termes,qu’au-
paravant. Est-co'qu’il vous doit de

l’argent ?
Généreux.—Non, pas précisément;

maisil vondrait en avoir.

—La”dame.—ll y a quelques #se-
maînes, j'ai acheté ici un emplâtre
pour me débarrasser de mon rhuma-
tisme.
Le pharmacien.—J’espère, madame

qu'il a produit l’effet désiré ?
La dame.—Oui, mais ‘à présent je

voudrais avoir quelque chose pour
me débarrasser de l’emplâtre,

. ={Bi la ville est salubre depuis sa
fondation, vous n’avons enregistré
qu’on seul décès, celui du dootenr.
—De quôl donc est-il mort ?

Le visiteur—Quel est son cas de

foiie ?
Le docteur.—Oroire qu’il peut trou-

ver l'homme qui & volé son para-
pluie.

Elle.—Si c'était nécessaire, et que
je se serais votre femme, passeriez-
vous À travers le feu et l’eau pour
moi? .
Lui (hésitant).—Pensez-vous que se

soit jamais nécessaire ?
Blle.—C'est possible.

- Lui(prenant son chapeau et so dirl-
goant vers la porte).—Alors, je pense
que vous feriez mieux de marler nn

pompier.  

Chez le cordonnier:
—J'ai acheté des bottines ici, 1a se-

maine dernière, et comme vous
voyez, elles sont fendues sur le coup-
de-pied, rien que pour avoir fait une

visite.
—Madame, les bottines que je fa-

brique ne sont pas faites pour faire
desvisites, mais pour enrecevoir.

Au restaurant.
—Voyons, garçon, j'aidemandé des

côtelettes de mouton.
--Ah ! monsieur,!,voyez vous, ils

sont assez lambins.À la cuisine... les
côtelettes ont eu le tomps devieillir !

Dans un hôtel de St-Jérôme,
Le voyageur. — Surtout, que les

draps du lit soient b'en blancs.
Le gargon.— Monsieurpeut prendre

celui-ci : nous n’y avons laissé cou-
cher que les ‘personnes qui avaient
l’air d’avoir du linge propre.

Elle—Non, George, je vous considé-
re, mais je ne peux être votre fem-

me,
Lui, riant—N’importe il y en a

d’autres.
Elle--Je le sais, George, j'ai accep-

té l'un d'eux ce matin.

La maitresse de maison.J'ose es-
pérer, Monsieur Boireau, avoir réus-
si à vous amuser quelque pou.
Boireau (qui veut faire le gracieux).
— Oemplètement, comtesse. Du res-
te, vous savez, je ne suis pas bien

difficile À amuser !

—a>—e———

 

C'EST POUTANT VRAI.
Quand on pense qu'avec une bouteille

de BAUME RHUMAL on peut souvent
éviter la terrible consomption.

 

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par l’usaçe
constant du Savon de” Pin

. Parfumé,

 

ELanton

EWETNRY,

 

lot es
va a AD

Tea160

Chalges haute- et bases pour en-
fants, valant tle, pour......., 39°

$1.45
$1.90
$1.39

LItà ressorts valant$3.00, pour.

"rustorcee soves.cns0u 10000

sesosuno1noc0 p 9002004 20000

Cabinet do Musique valant $3,50,
POUF L.encssscowocouus vansovent $2.19

Table en cuivre, dessus ¢n mar-
bre valant $550, pour. ... ... $3.69

Chaises berçantes avec siègo bourrée à «les
prix ridicule, alnsl qu’an choix de meubles
twvec uu escompte variant de 10 475 pour cent.
Venez dé bunne heure aflu d'éviter d’at-
endre.

Ouvert le soir jusqu'à 10 hrs.

F, LAPOINTE-
1447-1449 Ste-Catherine Est

PRES KUE MONTCAI M
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LA FINE CHAMPAGNE, LACHAMPAGNE R. V. 8,
* Qurling Oigar,” (ais à ie mato valané 106 pour Bo

     

        

    

    

      

  
  
  
      

     
 


